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L’AGE DES EPOUX

Depuis quelque temps j'ai remar­
qué dans plusieurs mariages que l’âge 
de la femme dépassait celui du mari.

Il ne se passe pas un jour sans que 
les quotidiens annoncent le mariage 

. d'une veuve avec un jeune homme ou 
d'une femme mure avec un collégien.

Ces mariages sont généralement 
malheureux et on peut compter les ex­
ceptions. Le mariage est déjà assez 
rempli de difficultés sans y venir 
mettre l’âge et la jeunesse en conflit.

On prétend que le coeur ne connait 
pas de calendrier, que les yeux d’un 
amoureux ne voient que la jeunesse et 
la beauté dans l’âme et l’esprit de la 
femme aimée; les ans ne comptent 1 pas. on a l'âge qu’on veut avoir.

Tout cela est ridicule. L’âge est une J chose définie. Pas un de nous qui ne se 
rend compte à quarante ans qu’il ne 
pense pas comme à vingt ans. On res­
sent une sensation d’une toute autre 
manière à cinquante ans qu’à vingt- 
cinq.

Les mariages de mai avec décembre 
n'apportent jamais le bonheur. Il 
existe des saisons qui ne peuvent pas 
se rencontrer.

Ce qu’il y a de remarquable, et que 
chacun a constaté. dans le cas du jeu­
ne homme qui épouse une femme plus 
âgée que lui, c’est que plus les années 
passent et plus la différence d’âge se 
fait sentir entre les conjoints; car la 
femme, le fait est notoire, vieillit 
beaucoup plus rapidement que l’hom­
me. Une femme de trente-cinq ans 
paraît être un bon parti pour un jeune 
homme de vingt-cinq ; cependant 
l'homme de quarante-cinq ans sera 
encore un enfant pendant que sa fem­
me de cinquante-cinq sera déjà vieille.

La femme plus âgée que son mari 
est constamment dévorée par le dé­
mon de la jalousie. Elle ne peut voir 
sans souffrir son mari causer avec une 
autre femme plus jeune qu’elle. La 
jalousie de la femme exaspère le mari 
et le ménage finit par aller à la diable.

Pour qu’un ménage soit heureux, 
mais vraiment heureux, il faut que le 
mari ait au moins cinq ans de plus que 
sa femme, comme cela, ils auront tous
les deux le même âge. —

Paul COUTLEE.
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